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un culte tout spécial, comme à Notre-Dame du Très Saint 
Sacrement.

Cette dévotion se répand de plus en plus dans l’Eglise. 
C’est que le culte de Marie suit le culte de Jésus. Voici 
que le culte de l’Eucharistie se répand partout. C’est la 
grâce qu’apporte au monde 1 immaculée-Conception, La 
dévotion au Saint Sacrement n’est pas nouvelle sans 
doute ; mais il se fait une manifestation nouvelle de V Eu­
charistie : le Dieu caché sort de son tabernacle, on l’ex­
pose partout, et la nuit et le jour : l’Eucharistie va devenir 
une source de salut pour ce siècle, elle sera sa gloire et 
fera sa grandeur.

Eh bien ! la dévotion à Notre-Dame du Très Saint Sa­
crement grandit avec le culte de Jésus-Hostie.

III. Qu’a fait la sainte Vierge au Cénacle ? Elle a 
adoré, elle a été la reine et la mère des adorateurs ; elle 
a été, en un mot, Notre-Dame du Très Saint Sacrement. 
Votre occupation, durant ce mois, sera de l’honorer sous 
ce beau titre, de méditer ce qu’elle faisait, de rechercher 
comment Notre-Seigneur recevait ses adorations ; vous 
découvrirez l’union si parfaite de ces deux cœurs, celui 
de Jésus et celui de Marie, perdus en un seul amour et 
une seule vie. Il faut que votre piété soulève le voile 
mystérieux qui cache la vie adoratrice de Marie. De­
mandez à Jésus de vous révéler ce qui se passait au Cé­
nacle entre lui et sa Mère ; il vous dira quelques-unes de 
ces merveilles : pas toutes, vous ne sauriez les porter ; 
mais un peu et cela fera votre bonheur.

L’essentiel est de chercher à pratiquer une des vertus 
de la sainte Vierge ; prenez tout de suite parmi les plus 
basses, les plus petites ; vous les connaissez, vous mon­
terez ensuite et peu à peu jusqu’à ses vertus intérieures, 
jusqu’à sou amour.

Puis chaque jour offrez un sacrifice ; prévoyez ce qui 
vous coûtera ; il y a des sacrifices que J’on sait d’avance : 
telle personne à voir, telle chose à faire. Offrez cela ; la 
sainte Vierge en sera contente ; ce sera une fleur de plus 
à la couronne qu elle veut offrir en votre nom à son Fils 
au jour de sa fête, à la Fête-Dieu.

P. Eymard.


